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Là ! Quelque part sur un littoral...

Où ?

Là ! 
Quelque part

sur un littoral.
La longueur de la 

chaîne à laquelle cette 
bouée est accrochée
rappelle qu’en ce lieu

particulier qu’est celui d’un bord de mer, quelque 
chose à un moment donné se trame. 
C’est sur la marque de cet indice que 
je me suis mis en quête dans un milieu 
plein de mouvance où s’affrontent et 
se confondent :

Statique et Dynamique.

Un milieu en pleine mouvance
où  STATIQUE et DYNAMIQUE s’affrontent et se confondent



La longueur de cette chaîne : l’invisible trace de la mince heure !
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Une archéologie des temps modernes pour une extraction très spatiale : la mise en scène 
d’un acte sculptural pour une investigation du vide. L'oeil est attiré par ce qu’il voit.
La lumière côtoie l’objet, le matérialise. Mais lorsqu’il n’y a rien pour accrocher

la lumière, c’est différent. Regarder un espace vide, une étendue de sable sur une plage à marée 
basse, rien, du vent, de l’air, et dire, là, à 1,5 m au dessus du sol, quelque part dans le vide, il 
y a quelque chose à extraire, quelque chose d’universel, quelque chose de commun à tous les 
mortels et à toutes les cultures de la Terre. Ce n’est plus L'oeil qui regarde. C’est un concept
qui naît. L’esprit entre en scène, se faufile dans la texture du lieu, l’évalue, l’identifie.
La sculpture devient alors mentale et finit par se rapprocher des limites de son champ
d’investigation pour s’aventurer dans un monde proche de celui de la Musique.

J’ai travaillé dans un premier temps directement sur le bord de mer. De cette première 
phase de travail est né ce projet que j’ai intitulé “Épaisseur de l’eau”, projet à partir 
duquel j’ai pu entrevoir une possibilité de “sculpter la mer”.

Croquis descriptif

Quoi ?
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Comment ?
En implantant temporairement des structures sur une plage à marée basse...

Disons que j’envisage, grâce à des structures spécialement conçues à cet effet, de me servir d’une
amplitude de marée pour révéler et matérialiser l’existence d’un immatériau fait de vide, d’espace,
de temps, de mouvement, pour lequel la marée n’est qu’un réceptacle. Cet immatériau est cosmique.

Il nous vient tout droit de la dynamique des systèmes. Cette installation de structures sur un littoral va me
permettre d’en révéler l’existence physique sous une forme aléatoire d’espaces-temps figés dans l’espace
et le temps d’une marée. Une modulation de gammes !

Vue d’ensemble de l’implantation
avant d’être recouverte par la marée
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Alors [...]



L’estran à marée basse
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Le sable en partage [...]

“Épaisseur de l’eau”
Mémoire marégraphique universelle

et Éternité
et les Hommes aux Frontières
de l’Espace et du Temps [...]



Ripple-marks engendrés par le mouvement de va-et-vient de l’eau sous l’influence des vagues
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